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réforme du collège :
une mise en place à
géométrie variable
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Première année fragile pour le nouveau collège
Lesétablissements appliquent inégalement la réforme ,
dont M .Macron pourrait gommer plusieurs points

La
réforme du collège se

met en place depuis
seulementhuit mois dans les
établissements scolaires ,

mais la fin du quinquennat de

François Hollande oblige déjà à un

premier bilan , alors que son
successeurà

'

Elysée , Emmanuel
Macron, projette de revenir sur
certainsde ses aspects.

La communauté éducative s'

interroge:va-t-on laisser du temps à
cette réforme , décrétée il y a deux
ans presque jour pour jour et
incessammentchahutée par des

polémiquesidéologiques , des
querellespédagogiques et des appels
syndicaux à l

'

abrogation ? Ou le

détricotage annoncé par le
nouveauchef de l

'

Etat va-t-il conduire
au retour de l

'

ancien collège?
Le prochain ministre de l

'

éducationnationale héritera d
'

une
réformeencore balbutiante . Sur le
papier , depuis la rentrée scolaire
2016 , tout y est: nouveaux

programmes, nouveaux emplois du

temps , nouveau statut pour le
latin, deuxième langue vivante dès
la 5 , accompagnement
personnaliséet enseignements pratiques
interdisciplinaires (EPI) - des

projetscroisant plusieurs matières.
En pratique , force est de

constaterque ces nouveaux dispositifs
ne sont pas toujours conformes à
l

'

esprit de la réforme . Les remontés
du terrain font état d

' une
application«à géométrie variable» . «On

pourrait presque dire qu' il y
autant de réformes du collège que
de collèges! », ironise Bernard
Toulemonde, inspecteur général
honoraireet fin connaisseur des

« On pourrait
presque dire

qu' il y a autant
de réformes

du collège
que de collèges! »

BERNARD TOULE MONDE

mires témoigne « Monsieur
Samovar», un professeur blogueur
de lettres classiques dans un

collèged
' une ZEP de l

'

Essonne.

inspecteur général honoraire
Décloisonner
«L '

interdisciplinarité , c' est une
bonne idée, mais il se trouve

qu'

rouages de l
'

école . Ici ou là subsis- la pratiquait déjà , rapporte de son
tent des poches de résistance . Le côté Julien Cossais , professeur de
SNPDEN , principal syndicat de mathématiques clans un collège
proviseurs , évalue à «entre %%et rural des Yvelines Ce qui change ,

la proportion de collèges c' est que maintenant on nous y
« réfractaires », qui « restent dans contraint et ce n' est pas ce qu' il a
l

'

idée que cette réforme nést pas la de plus productif» Quant à
acbonneet

qu' il faut la supprimer» , compagnement personnalisé , «
selon Michel Richard , secrétaire reste flou . En 6 on l

'

utilise pour
général adjoint du syndicat . Dans faire de la remédiation ; en 30, pour
ces établissements-là , on applique travailler sur ordinateur En et
le service minimum ; on pratique on fait cours , parce qu'

il faut bien
une « résistance pédagogique en avaFIcer dans le programme .. .»

douceur» , comme l '

appelle le Chez les germanistes , le mécon-
SNES-FSU, syndicat fer de lance de tentement couve toujours . Les
la fronde contre la réforme . professeurs d

'

allemand conti-
C' est le cas dans le collège de Ma- nuent de déplorer la suppression

rie-Christine de Redon , à Mar- des classes européennes et d
' un

seine . Un établissement favorisé quart des sections bilangues
disdanslequel l

'

annonce de la ré- positif sur lequel reposait l
'

attracformeavait soulevé un tollé . Chez tivité de leur discipline . En visite à
nous , raconte cette enseignante de Berlin , lundi 15mai , Emmanuel

mathématiques les projets inter- Macron a promis le retour des

disciplinaires ont été mis en place « classes bilangues » à la rentrée.
minima . Certaines classes n' en ont

Mêmes tensions chez les
latinispas. Ou bien on des étiquettes tes , qui ont vu leur option modi-sur des choses existaient

fiée: elle a refondée dans un
ou n' en sont pas vraiment , EPI Langues et cultures de lAnticommele stage de » De cette

anquité» que proposent , selon le
2016-2017 , de Redon garministère, 90%% des collèges.

dera le souvenir amer d
' un « sur- Les établissements qui le

souhaicroîtde travail énorme , avec l
'

im- talent ont maintenu un

enseipressionde mal faire [s]on métier» . gnement de complément latin -
Ailleurs , là où le travail en sorte d

'

option allégée - que
suiéquipeétait déjà ancré dans les vent , cette année , 16,5 %%des élèves
habitudes , les pratiques s' en sont ( soit la même proportion
trouvées confortées . Les change- qu' en 2015) . Mais pour Robert
Dementssont mineurs pour nous ; la lord , président de l ' association

Arréformenous simplement donné rête ton char , les nouveaux
horaiunespace pour poursuivre ce res de l

'

option sont « totalement

qu' on faisait déjà: se concerter , insuffisants pour apprendre une
monter des projets irderdiscipli- langue» . Quant à il ne per-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 1-13
SURFACE : 33 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : France
DIFFUSION : 275310
JOURNALISTE : Aurélie Collas

17 mai 2017 - N°22500



met pas defaire du latin et du grec
déplore-t-il . C' est un saupoudrage
d éléments de civilisation , sur une
durée qui varie considérablement
d ' un collègeà l 'autre et peut se
ter à trois ou quatre heuresen5e».

Lesplus optimistes diront que la
réforme a cette vertu de faire
évoluer, peu à peu, les habitudes de
travail , de décloisonner les
classeset les disciplines . «Elle nous
pousse à travailler davantage
ensemble», confirme Clémence
Maurin , professeure d ' histoire-

« Le problème ,
c' est que
tout a été

mis en place dans
la précipitation»

CLÉMENCEMAURIN
professeured ' histoire-géographie

géographie dans un collège du
Jura, qui n' était , au départ , «
enthousiasteni réfractaire »à l '

égard
de la réforme .«Leproblème,
ajoute-t-elle, c' est que tout été mis en
placedans la précipitation »
-nouveauxprogrammes sur les quatre
niveaux d ' un coup ,nouveaux
dispositifs, nouveau livret d'

évaluationdesélèves- ,«et dans la
précipitation, on nefait rien debien ».

«Est-ce que la réforme est à
l 'oeuvre ?Pour l ' instant , on n' y est
pas. Est-ce que des efforts sont
faits pour poursuivre sa mise en

place à la rentrée ? Il semblerait
que l 'échéance politique a
plutôtlaissé place à l ' attentisme» ,
résume Stéphane Crochet , du
syndicat SE-UNSA.

Si le camp des «anti » attend
toujours une abrogation , celui
des «pro » alerte surie «gâchis »
de temps , d '

énergie , de moyens ,
que représenterait un
détricotage. «La réforme du collège n' est
pas accessoire, elle induit de
nouvelleslogiques . Pour que les
personnelsse les approprient
pleinement, il faut l ' inscrire dans le
temps long », avertit Alexis
Torchet, du SGEN-CFDT.

Du reste , beaucoup d '

enseignantsn' attendent plus
grandchosede réformes uniformes
venuesd ' en haut . «Dans l '

éducationnationale , on travaille sur un
tel agglomérat de réformes qu' on
ne voit plus le fond , soupire
" Monsieur Samovar " . Les
injonctionspassent, et dans nos classes,
on continue à enseigner comme
on l 'a toujours fait .»

AURÉLIE COLLAS

LECONTEXTE

LESPROPOSITIONS
D' EMMANUELMACRON
Dansson programme pour
l' élection présidentielle,
EmmanuelMacron proposait de
conserverl'

esprit général du
nouveaucollège, maisd ' engommer
lespoints lesplus polémiques.

Ce qui devrait être conservé
Lesnouveaux programmes,
entrés envigueur en
septembre2016; l '

apprentissaged ' une
deuxième languevivante à partir
de lase(au lieu de la 41 ;
lamarge d ' autonomie de 20%%

du temps laisséà la discrétion
dechaque établissement.

Ce qui devrait être revu
Lerétablissement possiblede
«parcoursbilangues» en 6e, de
«parcours»européens et d' une
option latin renforcée. Un décret
publié cet été pourrait donner la
possibilitéaux collègesde les
organiserdans le cadrede leur
autonomie ; l '

assouplissement
du cadre réglementairedes
enseignementspratiques
interdisciplinaires( ; la miseen place
d ' études dirigéesaprès la classe
et destagesde remiseà niveau
pour les collégiensen difficulté.
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